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Nevii le Chamberlain . 

Ce que seraient les propositions 
de M. Van Zeeland 

Quelles seront les proposit ions d e M. 
Van Zeeland ? Evidemment , il est diffi­
cile de répondre e x a c t e m e n t a c e t t e 
quest ion : l'on croit cependant que 1 an­
c ien président d u Conseil de Belgique 
proposera : 

1" La Banque des Règ l em e nt s Inter­
nat ionaux offrirait de mettre a la dispo­
s i t ion de l'Italie, de l 'Allemagne, de !a 
Pologne et d u Japon, de» s o m m e s impor­
tantes des t inées à permettre a ces pays 
1 achat de mat ières premières : 

2° Pour résoudre le problème des re­
vendicat ions coloniales de certains pays. 
on créerait de s compagnies commerciales 
Internat ionales d exploitaiton, au se in 

Saragosse , 6. — D e l'envoyé spécial de 
l'Agence Havaa : La journée d nier, sur 
le i ront d e Teruel . a comporte deux ac-

II a été non» vio lentes : l'une, d a n s la mat inée 
d e l a part d e s gouvernementaux , qui 
ont lance u n assaut dangereux e t s a n s 
résultat entre Teruel et Ooncud, tentant 
de couper les co lonnes nat ionales du 
Nord e t d u Centre ; l'autre, d a n s l'après-
midi, de la part de s nat ionaux, d a n s la 
région de Celadas. qui leur permit d'en­

té secteur de 

Londres, 8. — M. V a n Zeeland est 
arrive à Londres à 1 h. 25. 
aecnsjHI à s a descente d u tra in par 
. a m b a s s a d e u r de Belgique et le v icomte 
da Lantsheere avec lesquels il s'est 
rendu à l 'ambassade de Belgique où il 
demeurera pendant son séjour e n Angle­
terre. 

M. Van Zeeland a déclaré qu'il pen­
sait avoir une entrevue d e m a i n avec M. I ïëver"deux"~cotes l i a n s 

l'Alto d e Celadas . 
U n autre c o m o a t de moindre vigueur 

eut lieu plus tard a u S u d de Teruel. d a n s 
la région de Villastar. L'aviation s ignale 
l'arrivée de nouveaux renforts « rou­
ges » évalues a 15.000 h o m m e s d a n s le 
Bas-Aragon. 

Le c o m m a n d a n t nat ional a n n o n c e que. 
parmi les morts relevés sur le c h a m p 
de bataille depui s d e u x jours, o n cons­
tate la présence d'un grand nombre 
d'étrangers, c e qui laisse supposer que 
l'adversaire a du engager ses meil leures 
troupes de choc pour endiguer la contre-
offensive nat ionale . 

Un navire des insurf es 
dans un port italien 

Gènes . 6. — Le « Dugongo » bat-

LA NEIGE A MARSEILLE 

desquel les seraient représentées les tant pavi l lon nat ional is te espagnol est 
n a t i o n s possédant d es territoires et I arrivé a Gênes . C'est la première fols 
cel les qui n'en possèdent point : ' qu'un bateau m a r c h a n d de l 'Espagne 

3» U n e conférence européenne se ré- < nat ional is te j e t te l 'ancre dans un port 
unirait tout d'abord pour examiner les i i tal ien. 
quest ions économiques ( abaissement des : o 
tarifs douaniers, retour progressif a u 
libre échange, etc. .» ; 

4* U n e conférence mondia le pourrait 
alors être convoquée, mai s lorsque les j 
grands p a y s d'Europe se seront mi s tout 
d'abord d'accord : 

5° Enfin, un comité international , qui 
ne serait point, naturel lement , une copie | t i o n T précise» sur l'ordre" d u Jour de la 
du Conseil de la Soc ie te .des Nat ions « c e l s ^ n c ç <ju sous-comite de non-interven-
qui permettrait aux Etats-Unis , a l'Italie. n o n convoque pour le mardi 11 janvier, 
a 1 Al lemagne et au Japon de faire con- U i l h on laisse entendre d a n s les mi-

• serait charge d exa- ! ; c u x d iplomatiques anglais qu'il portera 

LA PROCHAINE SÉANCE 
DU COMITÉ 

DE NON-INTERVENTION 
Londres, 6. — S a n s donner d'indica-

Les excès de table 
fatiguent le foie 

Voici comment y remédier 

Q u a n d o n se laisse al ler à faire un 
p e u trop bonne chère, le foie n e tarde 
p a s A protester. I l lé fai t à s a manière , 
e n vous causant mille mala i ses : mi­
graines, vomissements , vertiges , diarrhée 
ou const ipat ion, f ermentat ions intest i ­
n a l e s démangea i sons , érupt ions cu ta ­
nées , etc. Vous supprimerez ces ennuis 
e n prenant de l'Hcpascol François , le 
g r a n d remède d u foie. 

c J e souffrais d u foie depuis neuf ans . 
écrit M r L..., à C... (Ain». Grâce à l'Hé-
pascol François . Je suis complè tement 
rétabli. Mes mala i ses ne rev iennent que 
lorsque je bois de l'alcool. Alors, je re­
prends quelques gout tes d'Hépascol 
François e t aussitôt douleur a u côte 
droit et troubles gastro- intest inaux ces­
sent . » (Lettre F 618). 

L'Hépascol François est si e f f icace que 
ses bons e f fe ts sont sensibles d è s la pre­
mière semaine . Aucune contre-indica­
t ion. Toute s pharmacies . 
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LES CONFLITS 
DU TRAVAIL 

1 " = 5 = 
LES VENTES 

DE FONDS DE COMMERCE 
ET LES DISSIMULATIONS 

DE PRIX 
Aux termes de l'article 14 de l a loi d u 

31 décembre 1937. les diss imulation» d e 
prix de vente de fonds de commerce n e 
donneront lieu, ni à pénal i tés f iscales, 
n i à poursuites correctionnelles, n i à la. 
null i té édictée e n la matière, lorsque Isa 
contrevenants ou l'un d'eux auront 
spontanément reconnu ces infraction» 
et acquit té les droits s imples d e m u t » . 
t ion sur la partie diss imulée d u prix, 
avant le 1er février 1838. 

naître leurs vue= 
m i n e r les grands problèmes économiques | esseBttëlle*s*mt s*W lë"chouTdu" person-

- qu il s agisse de i n e l d e s c o m m i s s i o n s qui seront even-l'heure actuelle . 
problèmes européens ou de problèmes 
d'un intérêt universel. 

Le Merveilleux Traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

Les Trouble» nerveux 

tue l l ement envoyées e n Espagne et sur 
le rapport à établir entre le nombre de 
volontaires évacués e t la reconnaissance 
aux deux parties de certains des droits 
des bell igérants. 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
FAIT FACE AUX OBLIGATIONS 

DE L'ACCORD DE « CLEARING 
Londres. 8. — L a m b a s s a d e d Espagne 

Le grand sympathique é tant le régula--1 
teur par excel lence du système nerveux. | 
la méthode du Docteur Vidal se montrera | T 
particulièrement eff icace d a n s toutes les a Londres iannonce que l e g o u ern emon 
affect ions provenant d'un dérèglement espagnol a pris de s disposit-ons pour 
du cerveau ou de la moelle épimere. effectuer le deAucieme c e r n e n t des 

D a n s les paralysies (hémiplégie, tabès, i ? ° m m e s dues eni vertu £ « « « * ' « oc-
Parkinsoni , on obtient des amél iorat ions l ! r o - v e s a p , ! ! ' e " t p t . e . r L î « mil ieux 
re tab le s n i e r a c c o r d de « Clearing ». Les mil ieux 
'D'autre part, d a n s tous les t roubles ner-\ f i n a n c i e r s ( é v a l u e n t à 7 3.000 livres le 

i eux (maux de tête, nevral ï ies . insomnies . \ montant de ce versement . 
crises nerveuses, e m o t m t é . perte de la I S a t i s f a c t i o n d a n s l t S m i l i e u x 
mémoire, angoisses, neurasthénie ) , les re- , . j I J 

suitats sont toujours favorables et des financiers de Londres 
g u e n s o n s radicales sont souvent obtenues. I Londres 6 — L'annonce que le Gou-

E n n n . le tra i tement du Docteur Vidal v e r n e m e n t espagnol se prépare à faire 
remonte le moral du malade et lui rend u n deux ième versement des somme» 
le contrôle absolu de ses nerfs. | d U € S e n v e n u de s accords de Clearing 

N. B. — L'Institut du Docteur VIDAL qui ex is tent entre l 'Espagne et l'Angle-
à LILLE, situj 13. RUE FAIDHERBE ! terre, est très favorablement c o m m e n -
reeoit tous les jours, de 10 h a midi et I tee ce m a t i n par le « F inancia l News ». 
de 2 a 6 heures. — rei . 505-65 I Après avoir observe que ces paiement* 

Pour la première fois depuis de nombreuse années, la neige est tombée dans le grand port méditerranéen. 
L'escalier monumental dj la Gare Saint-Charles et le boulevard Dugommiez disparaissent sous un épais tapis 

blanc. (Ph. Keystone) 

APRÈS DES ÉCARTS DE RÉGIME 

Les joyeux repas de Noël et d u Jour 
de l'An vous ont probablement obligés 
a quelques écarts de régime que votre 
foie, votre es tomac , ou vos reins vous 
reprochent aujourd'hui douloureusement . 

Il s'agit donc , (ma in tenant , de suivre 
un régime severe que vous adoucirez, 
bien entendu, avec de nombreux plats et 
en tremets sucres . Ces a l iments , très 
nourrissants , faciles à digérer, son t tou­
jours bien tolères et permettront à votre 
organ i sme d e s e remettre d e s fa t igues 
occas ionnées par une trop bonne chère ! 
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MÉCONTENTEMENT 
CHEZ LES EMPLOYÉS 

DE BANQUE 

« L'ARBRE 
QUI GUÉRIT TOUT 

«SUITE D t LA PREMIERE PAGE) 

Les malades venaient se recueillir à 
leur pied et accrochaient a leurs bran­
c h e s un lambeau de flanelle avec lequel 
i ls avaient frotté leur membre souffrant 
ou u n morceau de l'étoffe qui avai t re­
couvert une plaie. 

Et i ls repartaient conf iants . La gué-
r ison étai t proche et même, e n obser­
vant cer ta ins rites, ou pouvait à tout 
jamai s être préserve des pires maux. 

Les arbres sacres é ta ient en grand 
r.ombre d a n s notre pays. Il n'y a pas si 

Paris . 8. — Depuis quelques jours l e s 
employés de banque mani fe s t en t un cer­
tain m é c o n t e m e n t e s t imant que le rajus­
t ement de salaires dont ils ont é té 
l'objet a é té tout à fait insuff isant , tant 
par rapport au coût de la vie que par 

9508 i quoique Tenté, "démontrent que ' l 'Espagne! rapport a u x ra jus t ements dont ont é t é 
i Républicaine fait un effort pour tenir I l'objet les autres catégories d'employés. 
1 ses obl igat ions et « pour éviter la honte : Cependant , à la Chambre syndicale 
I d'un dé faut ». le journal libéral écri t : : des employés de la région paris ienne, 
j « D a n s les c irconstances actuel les m ê m e , : a u c u n m o u v e m e n t d e grève n'a é t é env i -
' de pet i t s pa iements , doivent comporter sage et les quelques mani fe s ta t ions qui 
' pour le Gouvernement des sacrif ices , se s on t produites à l'heure du déjeuner, 

considérables. Le geste m e n t e d'être ap- | aujourd'hui, n'ont é té provoquées que 
plaudi » ' P a r des in i t iat ives locales , qui n'ont 

Par contre le « F inanc ia l News » d'ailleurs pa» apporté de perturbation 
ajoute , au sujet de l 'Espagne insurgée : : d a n s l e fonc t ionnement des étabi isse-
« Il es t bon de rappeler, dit-il. que les 
divers pa iements effectué» depuis le d e -
but de l 'année dernière par le Gouver­
n e m e n t espagnol aux Angla i s se rappor­
taient n o n seu lement aux e n g a g e m e n t s 
contractés par l 'Espagne gouvermenta-

mais aussi d a n s de nombreux c a s S 

m e n t s bancaires. 

Provocation ? 
Paris. 6. — Interrogé sur les mani fes ta ­

t ions des employés de banque qui se sont 
produites à l'heure d u déjeuner , aujour-

"l'dpVT?FC d'hui, a ins i qu'au sujet de l 'agitation qui 
ceux contractes par les parties uc > " " ] r e l , n e n a r m f l e s employés de banque de-
pagne actue l lement sous le contrôle de s j [ X q u 1 ™ e s k u S ? le secrétaire* de la 

Sec t ion Banque de la Chambre Syndi-insurgés ». 
Il soul igne que les insurgés se sont 

montres jusqu'ici peu désireux de l'Espa­
g n e : « Pour leurs besoins courants , fait-
il observer, ils paient comptant , car s'il 
en était autrement , ils ne recevraient 

longtemps encore que d a n s la forêt de p a s d e marchandises , mais ils laissent 
Mormal o n allait parer de ch i f fons mul- au Gouvernement de Barcelone le soin 
ticolores le Cron-Quesnes. le hêtre de s | de régler les det tes qui devraient être 
Trois Frères — ainsi n o m m e parce qu'il I payées par le Gouvernement fran­
ge divisait à la base e n trois t iges énor-1 quiste ». 

m e s — les chênes de La Flaquette . e t c . . | Le journal ajoute qu'il est faux de 
Lf s s iècles ont Dasse Dans la forêt i supposer que le Gouvernement de Sala­
ires s iecies ont passe. D a n s la foret m a n q u e n e dispose pas des fonds néces-

r. Hasnon. l'arbre du Bon D.eu de Gi- ! Jatres a u pafeinent d e s s o m m e s qu'il doi t 
Mot cont inue a recevoir sa parure ^ l'étranger et précise que de nombreux 
c"range, plus clairsemée peut-être avec 
le temps . 

L'idole et la Chapelle 
Si le voyageur, qui a vu lârbre aux 

bancelet tes de la forêt d'Hasnon est 
a^sez curieux pour s'en approcher. 
il fer» une remarque déconcertante 
d'abord. 

Près de l'arbre, il y a les ves t iges 
d'une anc ienne construct ion, et les ha­
bi tants d e s vi l lages voisins vous diront 
qu'a cet endroit se trouvait jadis une 
chapelle , l a Chapel le d u B o n Dieu de 
Gibtot. 

L a chapel le a e t * détruite, rien n » 
prouve qu'elle n e sera p a s un jour ré­
tablie, m a i s e n a t t endant un Christ a 
été accroché a une branche mai 'resse 
de l'arbre. Etrange pourrait paraître 
ce t te juxtapos i t ion d u pagan i sme qui 
survit d a n s le culte de l'arbre et la pré­
sence hier d'une chapel le , aujourd'hui 

Espagnols qui disposaient de valeurs sur 
la place de Londres les ont échangées 
contre de s pesetas auprès de s autorités 
insurgées. 

« On apprend, dit-il . que des m o n t a n t s 
très substant ie ls ont été transférés S 
une des principales banques angla ises 
pour le compte du Gouvernement Fran­
co et il conclut : O n est e n droit de se 
demander pourquoi les autorités de 
Sa lamanque ne font pas au m o i n s un 
pa iement symbolique c o m m e geste de 
bonne volonté et c o m m e preuve qu'elles 
o n t à cœur l 'honneur de l'Espagne ». 

L'affaire de Borchgrave 
Un accord est intervenu 
entre les gouvernements 

belge et espagnol 
Bruxelles, 6. — Les G o u v e r n e m e n t s 

belge et espagnol v i ennent de renoncer 
à poursuivre l ' instance engagée devant 
la Cour permanente de Justice interna 

cale des Employés d e B a n q u e é ta i t c jus­
tifié par sui te de la mauvaise volonté 
patronale, de l ' insuffisance de rajuste­
m e n t des salaires ». il n'en éta i t pas 
moins vrai que les mani fe s ta t ions qui o n t 
pu avoir lieu n e sont nu l l ement le fait 
de la C h a m b r e Syndica le des Employés, 
m a i s aura ient p u être conduite par des 
organismes étrangers à la C.G.T.. voire 
m ê m e des agent s provocateurs. 

Pour l'instant, la Chambre Syndicale 
des Employés n'a envisagé aucun mouve­
m e n t d a n s les banques. D'ailleurs, une 
réunion d' information se t iendra lundi 
a u G y m n a s e Japy 

A PROPOS DES DÉCLARATIONS 
FISCALES DES ARTISANS 

On nous communique : « L'Union des 
Artisans de la Rég ion du Nord (R.A.R. 
N. 13. rue d u Pays , à Roubaix, croit 

d'un crucil ix. Il faut encore remonter | (jonaJe" co C ncêmant C ratfaire" V de"B^rch- i " " I e <*e w p p e l l e r aux art isans quelques 
- grave et ont d'un c o m m u n accord rédige i ^t^S^V^JJSSS^SLt, ' C S a l d e r 

le communique su ivant 

lo in d a n s l'histoire pour trouver u n e 
explication, et c'est un peu d'histoire 
que l'on v a faire. 

L'Eglise na i s sante trouvant devant 
e l le 1» résistance passive de s paysans 
a t t a c h é s a leurs superstit ions, à leurs 
coutumes , à leurs croyances, tourna in­
gén ieusement l e s diff icultés qu'elle ren­
contrait . N'en croyons que les instruc­
t i o n s que donnai t le pape Grégoire le 
G r a n d a un de s e s miss ionnaires : « Il 
f au t se garder de détruire les t emples 
de» idoles... c'est une chose bonne et 
uti le qu'ils passent au service du vTai 
Dieu. U n e l a u t détruire que les idoles ». 

Le Chris t ianisme s'appropria les 
idoles. Les arbres sacrés subirent une 
métamorphose . I ls furent décores d e 
c h a s s e s e n l 'honneur des sa ints ou f lan­
qué» de chapel les . Q u a n t aux fontauies 
e t aux sources que la croyance populaire 
parait de mille vertus, o n les voua à 
quelque personnage chrét ien dis t ingue. 

Amateur* de souvenir* 
prenez garde... 

Ainsi' fut é levée la chapel le du B o n 
Dieu de Glblot d a n s la forêt d'Hasnon 
S11 es t extraordinaire que d a n s ce t te 
région vois ine de deux célèbres monastè ­
res très inf luents , ceux d'Hasnon et de 
Vicoigne, la pratique païenne ait pu 
subsister, ma lgré les lois rel igieuses et 
les m e n a c e s de l'autorité civile, le fait 
sensat ionne l est bien en réalité que la 
coutume soi t encore observée de nos 
jours. E t à c e propos, d o n n o n s à l'admi­
rateur de notre arbre un consei l de pru­
dence. Qu'il se garde bien de vouloir em­
porter à t i tre de souvenir une des ban. 

dans leurs déclarat ions fiscales. 

« Le Gouvernement espagnol reconnaît ; ».*»•«••>• "- y •"•"••"'• * " ~ r " ," „:?„ 
que indépendamment de sa volonté ,1 ; f ^ ^ r o d ï c t k i r d ^ v e n f e n * faire ?â 
s'est produit une défai l lance des servi- '" 
ces judiciaires auxquels il incombait de 
poursuivre l'enquête concernant le meur­
tre d u baron Borchgrave ce qui s'expii-
que e n raison de s c irconstances excep­
t ionnelles que traversait la vie de Madrid 
à cet te époque. 

» Le Gouvernement belge reconnaît de 
son côté, que. d a n s c e s condit ions , sui­
vant des rense ignements recueillis. U n'a 
pas ete possible d'établir qu'un agent du 
Gouvernement espagnol a d'une part 
exprime des regrets à la sui te de la mort 
du baron Jacques de Borchgrave. d'au­
tre part, rendu les honneurs a la dé­
pouille mortel le de la vict ime et indem­
nisé ses ayants droit Us ont d'un com­
m u n accord, fait connaître a la Cour 
leur dés i s tement ». 

La constitution 
de l'Institut d'Espagne 

Salamanque . 6. — Aujourd'hui, se réu­
niront a Sa lamanque . les membres des 
six Académies royales qui doivent cons­
tituer l 'Institut d'Espagne. 

Hier a eu lieu une séance préliminai­
re à laquelle assistait le professeur Geor­
ges Claude, qui a prononcé une al locu­
tion d a n s laquelle il a dit sa sympath ie 
pour l'Espagne et pour les Espagnols 
« défenseurs de la culture e t de la 
patr ie ». 

Le retrait de* volontaires 
Bruxelles , 6. — Il se conf irme que le 

colonel breveté d'état major Van Overs-
traeten, aide de c a m p du roi c o m m a n ­
d a n t le régiment d'artillerie a cheval de 
Louvaln sera dés igné par le gouverne-

delette». En celles-ci, selon la croyance m e n t P o u r présider au retrait de s volon-
populaire e s t a t tache le principe du mal u i £ e s e n E»P«8™> , n a " ° n a l l f < * ' „ , , 
t r . ,;!!L» i- ™ . i „ 7 , . „ . ^ T I-...H. O n annonce d autre part le départ du 
dont souffrait le pratiquant et l a u d a - m a J o r r e t r a J t e P o U e t ^ r e x e Vcer les 
cicux qui commettra i t le geste aacrilege, fonction» d'arbitre contrôleur d a n s le 
ressent irai t toutes les douleur». — L. ». [ s a n d j a k d'Alexandrette . 

produ 
demandé a u receveur des contribut ions 
indirectes. 

» Avant le 31 janvier, les ar t i sans a y a n t 
du personnel , doivent déclarer au con­
trôleur des contributions directes , les 
salaires qu'ils o n t payés. 

» Avant le M janvier encore, les arti­
sans imposes a u forfait pour les béné­
fices industriels et commerc iaux e t qui 
désirent être imposes aux bénéfices réels 
doivent e n informer le contrôleur des 
contribut ions directes 

» Les ar t i sans a y a n t pris la qual i té de 
producteur au début de l 'année 1937. e t 
désirant conserver cet te qualité, n'ont 
pas a renouveler leur a t tes tat ion aux 
fourribseurs pour 1938. 

Tous rense ignements sur lès deciara-
ticik, l iscales seront fournis aux perma­
nences d e l 'CA.R.N. : 

Roubaix i 13, m e du Paysan, lundi, 
jeudi et samedi , de 17 h. à 19 h. ; 28. rue 
Pauvrée. le mercredi de 19 h. 30 à 
20 n 30. et le d imanche , de 11 h. à 12 h.; 
242. boulevard de Strasbourg, de 19 h. 30 
à 20 h 30. le vendredi. 

Tourcoing : Café du Centre. 2. place 
de la République, le lundi de 11 h. à 12 h. 
t tic mercredi, de 17 à 19 h 

Lille : 10 rue des Arts, lundi, mercredi 
et samedi, de 14 h à 18 h 

Armeiit ieres : 28. rue de Dunkerque. 
d i m a n c h e de 10 h à 12 h., et jeudi, de 
iy h a 20 heures 

Hazebrouck : 24. rue de la Sous-Pré­
fecture mercredi, de 19 h. 30 à 20 h. 30. 

Dunkerque : 53, rue de l'Amiral Ro-
r.arch, lundi, de 17 h. à 19 h., mardi 
toute la journée jusqu'à 19 heures . 

Cambrai : Permanence c h e z M. L. 
Boda. peintre-décorateur. 9, rue des Cha­
noines , le samedi, de 9 h. à 12 h. e t d e 
14 h. à 18 h., e t le 24 de chaque mois , 
aux m ê m e s heures. 

Douai : Permanence chez M. Cooman. 
relieur. 31. rue des Ferronniers. 

Valencienne» : 27, rue d e s Récol lets , 
lundi, mercredi, vendredi, de 2 h. à 5 h. ». 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

Tolcio. 6. — D e l 'Agence D o m e i : 
Sur le front de C h a n g h a ï . — Les trou­

pes japonaises a t taquent Tsi Neng . ter­
m i n u s du rai lway de Y e n Tchéou . D'au­
tres dé tachementa convergent sur la gare 
régulatrice de S o u Tchéou. P e n g P o u e s t 
auss i menace . C h a n g Pat ing a é té 
occupé. 

P e n g P o u e s t m a i n t e n a n t tournée. 
Quand ce t t e ville sera tombée , o n e s t i m e 
que les troupes ch ino i se s de Sou Tchéou 
n e pourront plus tenir leurs l ignes . 'Amt 
le c h e m i n de fer Tlen-Ts in-Pou K é o u 
sera alors aux m a i n s des Japonai s . 

Un quartier populeux 
incendié à Hankéou 

par un bombardement aérien 
Hankeou . 6. — Vingt-deux av ions de 

bombardement japonais , escorte» d e seize 
appareils , o n t e f fectué aujourd'hui un 
raid au des sus de Hankéou ; i l s ont je té 
une c inquanta ine de bombes, m a n q u é 
l 'aérodrome et l e s buts s tratégiques , m a i s 
ils o n t incendié un quartier populeux ; 
ma lgré la D . C. A., aucun apparei l nip­
pon n'a pas é t é atte int . 

Un raid sur Won Tchang 
Changha ï . 6. — Les v ingt-deux av ions 

japona i s qui o n t bombardé cet après -
mid i l 'aérodrome d e H a n k é o u o n t auss i 
ef fectue un raid sur Wou Tfchang. Trois 
av ions japona i s aura ient é t é a t t e i n t s 
par le tir d e s c a n o n s ant i -aeriens ch ino i s . 
L'un d'eux s'est a b a t t u à prox imi té 
d'Hankéou. 

438 maisons japonaises détruites 
par les Chinois à Tsi Nan 

Tokio. 6. — O n m a n d e d e Ts i N a n 
i C h a n t o u n g ) a l 'Agence Domeï que sur 
les 450 ma i sons appartenant à des J a p o ­
nais d a n s ce t t e ville. 12 s e u l e m e n t sont 
intactes . Les autres o n t é té détrui tes par 
les troupes ch ino i ses a v a n t leur retraite. 
Les pertes subies par les rés idents japo­
na i s s 'élèvent à s ix mill ion» d e yens . 

D'autre part, tous les é tab l i s sements 
publics japona i s de Ts i N a n . y compris 
le Consu la t général , l 'hôpital e t l'école, 
o n t é t é détrui ts . 

Les Japonais ont établi 
la censure à Changhaï 

Changhaï . 6. — Les fonct ionnaires de 
la censure japonaise sont arrivé» à 
10 h. 45 d a n s les bureaux des compa­
gn ies té légraphiques. 

La censure a é té établ ie par les J a p o ­
n a i s sur les radios et les cab les pour 
1 étranger. La conférence de presse Japo­
n a i s e quot id ienne s 'est déroulée d a n s u n e 
a t m o s p h è r e tendue, les journal is tes 
é trangers c h e r c h a n t va inement a obte­
nir d u porte-parole japonais d e s préci­
s ion et l 'assurance du f o n c t i o n n e m e n t 
régulier, loyal e t rapide d e la censure . 

Des armes seraient livrées 
à la Chine à travers 

la province du Yunnan 
Tokio, 6. — L'Agence Domeï s igna le 

de C h a n g h a ï que d ' importantes fourni­
tures d'armes seraient l ivrées À la C h i n e 
è travers la province d u Y u n n a n e n vertu 
d'un contrat passe au début de décembre 
dernier en tre l e marécha l T c h a n g K a i 
Chek et irh « certa in pays ». 

L'Agence D o m e ï a joute que le v o y a g e 
de M. S o u n i o e n u . R . S . S . serait e n 
corrélat ion avec le contrat . 

« U GRANDE-BRETAGNE 
PEUT ÊTRE VAINCUE 

SANS RECOURIR A LA GUERRE » 
Tokio , 6. — « La Grande-Bre tagne peut 

ê tre va incue s a n s recourir à la guerre ». 
tel e s t l'avis de hu i t a m i r a u x e n retraite 
qui o n t d i scute l 'éventualité d'un confl i t 
d a n s une réunion organisée par l a revu» 
i Hinode ». 

S e l o n eux, quand sera règle l e conf l i t 
s ino-japonais . les Ang la i s refléchi» c o m ­
prendront e t ne compromet tront pas les 
intérêts de leur ile pour la Chine 
lo intaine. 

« Le* Japonais ont le plut vif détir 
de ramener la paix, mai*... » 

Tokio. 6. — Le prince Konoye , le géné­
ral Sug iyama et M. Hirota o n t conféré 
au suje t de l ' intention qu'aurait le Gou­
vernement ch ino i s de d e m a n d e r la paix . 
U n communiqué déclare que les Japona i s 
ont le plus vif désir de ramener la paix 
e n Extrême-Orient mai s encore laut-i l 
que les Chinois mani fes tent une réelle 
intent ion de rectif ier leurs erreurs. Jus ­
que là. les Japonais poursuivront les opé­
rations mil i ta ires pour régler jusqu'au 
but f inal l'Incident s ino-nlppon. 

Le Marquis Koichi Kido est nommé 
Ministre des Affaires sociales 

Tokio, fl. — Le Gouvernement a décidé 
de n o m m e r ministre d e s Affaires socia­
le» le marquis Koichi Kido l'actuel mi­
nistre de l 'Education qui dirigera s imul­
t a n é m e n t c e s doux d é p a r t e m e n t s min i s ­
tériels. O n sa i t que le Ministère des Af­
faires sociales, nouve l l ement créé, com­
mencera à fonct ionner le 11 Janvier. 

Les mi l ieux Informés e s t i m e n t que la 
n o m i n a t i o n du marquis Koichi Kido au 
poste de minis tre des Affaires sociales 
apaisera les inquiétudes de» industrie l les 
et de s f inanciers qui cra ignaient u n a c ­
croissement de l ' intervention de l'Etat 

U DÉCLARATION 
DES « ARMES DE PANOPLIE 

Le décret-loi d u 23 octobre 1935 sur 
la déc larat ion des a r m e s a s t ipulé que 
la d é t e n t i o n d e s < a r m e s d e panoplie » 
serait d ispensée de ce t te formali té . 

Les a r m e s ramenées c o m m e souvenir 
de guerre, du Front par les anc i ens com­
bat tants rentrent d a n s cet te catégorie 
de s armes de panopl ie si el les sont b o n 
d'état de fonct ionnement . D a n s le c a s 
contraire leur dé tent ion doit obligatoire­
m e n t ê tre déclarée. 

B i e n que le délai prévu par le règle­
m e n t d'administrat ion publique d u 22 
novembre 1935 pour l 'accomplissement 
de ce t t e formali té soit écoulée de longue 
date , M. le minis tre de l 'Intérieur fai t 
connaî tre que les déclarat ions d es retar­
dataires de bonne foi pourront encore 
être reçues s a n s que les intéresses fas ­
s e n t l'objet d e sanct ion . 

L e s c h a u s s u r e s à s e m e l l e s d * 
c u i r n e s e d é f o r m e n t p a s e t ns> 

d é f o r m e n t p a s l e s p i e d s , 
tant 

QUATRE JEUNES GENS 
SONT POURSUIVIS 
POUR L'AGRESSION 

D'UN BIJOUTIER DE LONDRES 
Londres . 6. — Les quatres j eunes g e n s 

poursuivis pour avoir a t taqué e t blessé, 
le 20 décembre dernier, d a n s u n grand 
hôte l de Londres, M. Et ienne Bélenger . 
directeur londonien d'une bijouterie, e t 
s'être e m p a r e s d e quatre so l i ta ires d 'une 
valeur de 14.000 livres, o n t comparu à 
nouveau aujourd'hui d e v a n t le Tribunal 
de police de Westminster . 

Il a e te relevé q u e l'un d es Inculpés, 
Jenkins , ava i t fait, depui s s o n arresta­
t ion, u n e déc larat ion su ivant laquelle ni 
lui, ni s e s camarades n'avaient voulu 
attaquer le bijoutier et qu'ils avaient 
s e u l e m e n t Intent ion d e s 'emparer d e s ba­
gues si l 'occasion s'était présentée . 

L'état d e s a n t é de M. Bélenger, qui 
avai t reçu 12 blessures à la tête , s'est 
beaucoup amél ioré e t les médec ins espè­
rent qu'il s era à m ê m e de déposer per­
sonne l l ement d'ici u n e quinzaine de 
jours devant le Tribunal. 

RÉVEIILEZIABIIE 
DE VOTRE FOIE-

San* calaos*! — et vos* sasterez da Bt 
, le eut» "foafléà Use" > 
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Itourttu 
Carttril 

d a n s l 'Economie, n o t a m m e n t 1» contrô­
le d e s Assurances . 

Le marquis Koich i Kido . qu i e s t u n 
a m i personnel d u prince Konoye , passe 
pour être u n reformateur modéré. Le 
bruit de la n o m i n a t i o n éventuel le d u 
gênera i Araki à la tête d u Ministère d es 
Affaires soc ia les nouve l lement crée ava i t 
provoqué la plus vive inquiétude d a n s 
les mi l ieux financiers. 

Les émissions de bon* 
ne suffisent plus à couvrir 

le* dépenses militaires du Japon 
Tokio , 6. — Le G o u v e r n e m e n t a décidé 

d 'augmenter les taxes de trois cent» mi l ­
l ions ; le t i ers sera d e m a n d e a u x t a x e s 
spéc ia les actue l les des t inées à subvenir à 
l a c a m p a g n e de Chine . Il soumet tra le 
projet au cours de la prochaine s éance 
de la Diète . Le G o u v e r n e m e n t e s t ime 
que les émis s ions de bons n e suf f i sent 
plus à couvrir les dépenses mil i taires . 

La grosse industrie de Mandchourie 
songe à faire appel 

aux capitaux étrangers 
Tokio. 6. — M. Ayukawa. président , e t 

les directeurs n ippons de la Compagnie 
contrôlant la grosse industrie e n Mand­
chourie. se réuniront au début de la 
s e m a i n e prochaine à Hslnking. Les 
m o y e n s de faire appel a u x cap i taux 
étrangers seraient envisagés a u cours de 
la conférence. M. Ayukawa partira en­
suite pour les Etats-Unis . 

Le* vœux de l'armée anglaise 
au général Sugiyama 

Tokio. 6. — D e l 'agence D o m e i : A l'oc­
cas ion de la nouvel le année , l 'ambassa­
deur d'Angleterre, S ir Robert Craigie. a 
visité M. Hirota. Ministre des A l ia i re s 
étrangères. 

L'attaché mil i taire britannique est 
venu présenter les vœuxs de l 'armée a n ­
glaise au général Sug iyama, ministre de 
la Guerre. 

Le film de l'attaque du « Panay » i 
est projeté à Londres 

Londres. 6. — Le film pris par u n opé­
rateur de c inéma à bord d u « P a n a y » 
pendant l'attaque et le bombardement 
de la canonnière américaine , est arrivé 
à Londres aujourd'hui e t a é t é projeté ! 
d a n s une sal le privée. 

U GRÈVE DES USINES 
GOODRICH 

PENDANT 3 HEURES 
LE REPRÉSENTANT 

DES OUVRIERS ET CELUI 
DES PATRONS ONT CONVERSÉ 

EN PRÉSENCE 
DE MM. CHAUTEMPS 

ET FÉVRIER 
Paris. 6. — M. Camil le C h a u t e m p s a 

m i s e n présence c e mat in , a l 'Hôtel 
Mat ignon . M. Boyer. adminis trateur dé­
légué d e s usines Goodrich, qui é ta i t 
accompagné d u directeur d u personnel 
d e ce t établ issement , e t M. Finck, secré­
taire d u S y n d i c a t d e s industr ies ch imi ­
ques. La conversat ion entre les repré­
s e n t a n t s des é tabl i s sements Goodrich e t 
celui d e s ouvriers s est prolongée pen­
dant plus de trois heures . 

A la su i te de cet entret ien, le Président 
du Conseil , qui avait auprès de. lui le 
minis tre du Travail , s 'est entre tenu quel­
q u e s i n s t a n t s avec MM. B o y e r e t Finck. 

Les grévistes disenteront 
aujourd'hui la décision 

du comité de grève 
Paris , 6. — Le comi té d e grève des usi­

n e s Goodrich s'est réuni, à 17 heures 
a f in de prendre une décis ion concernant 
les su i te s d u conflit , déc is ion qui sera 
exposée à l 'assemblée d es grévistes qui 
se t i endra demain , à 18 heures . 

MM. BLUM ET D0RM0Y 
ONT RENCONTRÉ 

MM. JOUHAUX, B0TR0T 
ET BEUN 

P a n s , 6. — M. Léon B l u m a conféré 
à la fin d e l'après-midi, a l'Hôtel Mati ­
gnon, e n présence de M. Marx Dormoy, 
avec MM. L é o n Jouhaux . Botrot e t Be l in 
d u bureau d e la C.G.T. D'autre part. 
M. Wil l iam Bertrand, a reçu u n e délé­
gat ion de la Fédérat ion d es transports . 

Les vilains boutons ! 
C e n'est pas e n les c a c h a n t sous votra 

fard que vous les supprimerez : so igne» 
plutôt votre intest in ! En m ê m e t e m p s 
que la const ipat ion disparaîtront alors 
c e s disgracieux t é m o i n s de l ' intoxication 
de votre sang. Mais ayez recours à u n 
remède doux e t eff icace, qui puisse coaV 
venir et agir d a n s tous les cas. quel q u e 
soit le s iège d e la const ipat ion : prenes 
c e soir votre première tasse d e T h é de» 
Famil les qui cont ient dix-huit p lantes 
dont quatre pour le foie, trots pour l'es­
tomac, cinq pour l' intestin, e t s ix autre» 
ca lmantes e t aromatiques. Le T h é d e s 
Fami l l es ne connaî t pas d'insuccè», 
m ê m e pour la const ipat ion opiniâtre, e t 
la grande boite ne coûte que 6 fr. 50 
chez votre pharmacien. 

9001. 

LES TUBERCULEUX CIVILS 
AU MINISTÈRE DU TRAVAIL 
U n e délégat ion de la Sec t ion Civ i l s 

de la Fédérat ion Nationale des Blessés d u 
Poumon, représentée par M U . Arnold, 
Vallée. Poidvin e t Mlle De l i champt . a é t é 
reçue par M André Février, Ministre d u 
Travail . 

La délégat ion est venue entretenir l e 
Ministre des inconvénients qui résu l tent 
de la re tenue excessive faite par le» 
Caisses d'Assurances Sociales , sur l e s 
pens ions d'invalidité e n cas d hospital i ­
sation. 

Le Ministre a promis u n e x a m e n ra­
pide e t bienveil lant des revendicat ions 
soumises par la délégation. 

A PANTIN, UNE ENTREPRISE 
DE TRANSPORTS EST ÉVACUÉE 

PAR LA POUCE 
Paris. 8. — Ce mat in , u n e entreprise 

de transports de Pant in , occupée par u n e 
c inquanta ine d'ouvriers, a é t é évacuée 
s a n s incident, sur intervent ion de la 
police. 

o 

La Fédération 
de l'Alimentation 

organise 
24 grands meetings 

Paris. 6. — L a Fédérat ion de l 'Alimen­
tat ion communique la no te su ivante : 

« Plus que tous les autres travail leurs. 
ceux d e l 'a l imentat ion et d e s hôtels, 
cafés, restaurants sont v ic t imes d e la 
react ion patronale qui m e n a c e les con­
quêtes ouvrières. Les convent ions collec­
t ives so n t violées ou dénoncées . Les délé­
gués ouvriers et les mi l i tant s congédies . 
Le droit a u travai l et la l iberté syndica le 
méconnus . L'embauchage, le débauchage 
so n t d e s déf is au droit e t à la justice. 
Les bureaux de p lacement co n t in u en t 
d a n s l 'a l imentat ion e t l e s hôte ls , cafés , 
restaurants , leurs méfa i t s contre les lots 
sociales , les convent ions e t les barèmes 
de salaires . 

Pour aff irmer leur volonté d e faire 
cesser cet é ta t de choses , tous les tra­
vai l leurs d e l 'a l imentat ion e t d e s hôtels , 
cafés , res taurants s o n t convoqués d a n s 
vingt-quatre grands meet ings qui auront 
lieu d u 12 a u 21 Janvier, d a n s lès vi l les 
su ivantes : Tours. Angers. Nantes . Limo­
ges. Toulouse, Tarbes . Dijon. Lyon. Gre­
noble. Orléans . Périgueux. Bordeaux. 
Toulon. Nice. Avignon. Montpell ier. Mar­
sei l le . Re ims . Nancy . Amiens , Lille, Le 
Havre. R o u e n e t Paris. 

Une recette nouvelle 
pour le traitement de l'Asthme 

N'avez-vous pas souvent souha i té d e 
pouvoir essayer < autre chose » pour 
votre A s t h m e ? Voici. Justement quelque 
chose que vous vous devez d'essayer. 

Depuis quelque t emps déjà , médec in» 
e t prat ic iens d'hôpitaux met ta i en t a 
l'épreuve un nouveau remède mervei l ­
leux d a n s les cas d A s t h m e d i u r n e 
er, nocturne. d'Asthme d es bronches, 
d'Asthme spasmodique et autres trou­
blés respiratoires accompagnes de toux 
violente. Leur conclus ion es t q u e o e re­
mède nouveau soulage mieux e t p lus 
vite qu'aucune substance connue à c e 
Jour. Vous pouvez désormais vous pro­
curer pour quelques francs c e remède 
étonnant . 

Le m o y e n le plus simple, c'est d e 
demander a votre pharmacien d es c o m ­
primes de Guérasme. U n comprimé 
quand vous ê tes pris d'une quinte d e 
toux vous rendra votre respiration nor­
male e n 30 secondes ou m ê m e moins , 
et mettra ent i èrement f in à la crise e n 
5 minutes . S i vous sentez qu'une crise 
menace , prenez vite . un comprime de 
Guérasme : il l 'empêchera invariable­
m e n t de venir. U n comprime au coucher 
garant i t u n e bonne nu i t de repo» ; u n 
autre au lever assure une bonne t mise 
en t r a i n » et u n ç journée miraculeuse­
m e n t exempte de crise. Découpes ce t 
article pour vous rappeler de vou» pro­
curer des comprimes de G u é r a s m e 

Ma» 
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L'AVIATEUR ROSSl SE PRÉPARE 

POUR S'ATTAQUER 
A DE NOUVEAUX RECORDS 

Istres, 6. — Le c o m m a n d a n t aviateur 
Ross i s fai t aujourd'hui u n vol d'essai 
e n vue d e se rendre compte d u rende­
m e n t d e 1' « A m i o t » . dont les hé l i ces 
o n t é té changées . Déco l lant d e l'aéro­
drome d'Istres à 11 h. 08' 18" avec d e u x 
mi l le ki los de charge, l 'aviateur e s t allé 
virer au-dessus de l 'aérodrome d e Ca-
zeaux. puis est revenu s e poser à I s t r e s 

En dépit d u m a u v a i s t emps , l 'essai a 
été très conc luant e t a fa i t apparaître 
un mei l leur rendement d e l'appareil. Il 
es t donc probable q u e Rossi s envolera 
i n c e s s a m m e n t e n direct ion d e l'Afrique 
d u Nord, où il s 'attaquera à di f férents 
records de v i tesse avec charge , certa ins 
de ces records se trouvant dès m a i n t e ­
nant d a n s les possibil ités de l'appareil 
ainsi amélioré. 

GALERIES BARBES 
ÛE PARIS SUCMBSAU a 

LILLE v 
114, Ru* National* I 

M É M O I R E S O U T E M P S P R E S E N T 

S o u v e n i r s d ' u n e e n f a n c e 
r é p u b l i c a i n e ( A l b i n M i c h e l ) 

Sous ce titre charmant. Madame Louist-
WE1SS. qui débutait l'année dernière dan» 
le roman, nous donne celte année le pre­
mier volume de ses mémoires, volume tour 
* tour ému. alerte ou tendre qui révéla 
non pas. comme on pourrait s'v attendra. 
les expériences politiques et sociales d'un» 
femme qui a beaucoup travtillé et beau­
coup am. mais tout simplement ce qu'un» 
petite fille née à la vie de l'esprit tv«c 1» 
siècle pouvait penser de ses paéenta. de ton 
lycée, des amis politiques de sa famille «t 
des contrées où elle était emmenée en va­
cances ou en voyage. Portraits, paysage*, 
anecdotes se succ-edent sous la plumé d» 
Madame Louite-WEISS. infiniment divers. 
souvent hauts en couleurs, écrits ou décrit» 
dans une langue d'un incomparable clas­
sicisme. Rien de plus émouvant, par exem­
ple, que le portrait de ce grand père, aveu­
gle. Idéaliste impétinent et savant con­
sciencieux qui demande à ta petite fllle da 
lui lire Rousseau, essaie dé lui transmettre 
s» foi en la science et la supplie de croira 
au règne de la Vérité R:er. de plut fine­
ment ironique que cette galerie d Alsacien» 
protestataire» et revanchards, amit de la 
chasse et de la bonne chère qui. avant 
1914. attendaient le retour des troupe* fran­
çaises avec des drapeaux tricolore» caché» 
dans leurs caves au mépris det édits prut-
siens Rien dé plus vivant que l'admirable 
chapitre intitulé par l'auteur < « Un* u t i l t » 
dama au Mrvlc» du ranima » qui. S l'occa­
sion de la description d'un château fami­
lial, évoque la vie de ces républicaini féo­
daux issus de IVssor des entreprise» capita­
listes du XIX- siècle. Rien de olut déchi­
rant non plut que le souvenir de cet ado-
éscétits. fleur de la teunessé françaiae qui 

lé ï août 1M4. partirent gaiement à la 
guerre sans essaver de comprendre pour­
quoi «t ne revinrent jamais des tranchée», 
ni ame d u n e génération' Livré qui peut être 
donné aux jeunes fillét qui. tu seuil de la 
vi» et S la recherche d'un métier, voudront 
corenrendré quoi, ont été les souffrance» 
et les espoirs de leurs aînées. 
rf.

PM"U'<?, l l l c ,eurs du Nord, les souvenir» 
rie Madame Louise-WFISS offrent un Inté­
rêt tout particulier. Madame Lou i se -WHS* 
est è,n effet, née t A,ras où son père étatt 
ingénieur des mines. Plusieurs dé set cha­
pitres se rapportent t la vie des Flandrea 
çl avant-guerre. C'est ainsi qu'alla dépeint 
'a catastrophe de Courrières en terme» 
«•mouvants. Mais indiquons surtout que ton 
.'vre s ouvre par le rappal du premier sou­
tenir de sa vi« : Un bououet de pâqueret­
tes cueilli sur lea remparts d'Arrat 

Dans son roman DELIVRANCE, retenu 
pour le Prix International du KoVnTn. 
Madame I-ouise-WEISS nous avait promïi 
de devenir un grand écrivain. Elle tient 
Ji"n\irrl hui se» promesses et al les trola 
autre» volumes en préparation valent celui-
ci "il* comptera parmi les «Tandes mémo­
rialistes du tèmns. 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommait» s u N« S71. — Janvier tsss 
L'Allemagne et l'aatar Induttriai et t a . 

lanlal da H7« à 1M4. par M M a r c é T l u U 
nhard — Ambassade an RutM* (1Ml-1âaa» 
Ptr M Claude B a n a e T - L T c h S t . » » • • 
Btllevu», par M R.-A Weigert - L a O s r . 
burant forattlar, par M Jean Hesae — 
L Emtraude, par M. Camille MeiUae — 
France. Historique dés ministère» ((M«ma-
tere Lttn Blum). par M. Max L e g r a n d - I 
Marconi (Cugiielmo). par M. Jean rtattat. 
— Masaryk ( (Thtmas-Jnatm). par H» akW 
neral A Niestel — T. S. F. (Prtgrrt ratalaH 
pandwtt i » <uini i dernier» armé**), aar 
. '. i 'i' v * r d i e r — «>•• «miel»»*»»»*» «M 
Jules v trn* aux réaiitatlant d'aujatars-ha*}. 
par M J Glandard — Le mois littéraln». 
scientifique et juridique. c inématop^pM-
que. théâtral, musical et artistique. 3S gra» 
vure*. — MoU croisé». Le numéro. 5 fj>~flt. 
cher, tout le» libraires et Librairie Larouattv 
13 à 21. rue Montparnasse. Part» (S*). ' 

Le grand hebdomadaire Illustre t Ftl I 
LU » publie cette semaine : t 
empereur du Jaaan », par Pierre 
• L Autemat» tert-t-ll le maître Su 
< Le» Infirmier** d* l'Air », par Pi 
> M*» Mémeire» d* Reperter • par 
« La S»ri» Menacée », par Emman. 
• La Senne Avantur* an SeiSe », 
ques Vidal-Lablacke ; » Une — 
cal» », par Jeaa Montaign» ; 
dam la Nuit v nouveu»» «a 
Didelot ; t L» « I w i i » i M 


